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rie beiuroup. Avant d'être assorti, le produit
liait de la filre est depuis treis ceits à une de-
mie tonne paracre anglais.

Lorque le retour ltl lin doit être en grai-
nes, on tic doit l'arrncher qu'après qiu'il est
muér. Les rosses à graines s1,1 séparées des
tiges l'Dr lin procilédé nominé la oillemîent, et
ont pe-e qiu'on fait le mieux cete opérntion
iiniuîdiiteienît après que le lin est arraché,
ronimno étant le temps le pIns propice pour le
faire. On sèche la grainle ensuite. Cette opé-
ration est faite en- tani le.. ensse, de la tige

oiyennant lin peigne de fer appe!é couloir,
qui est attaché Ù une pièce île bois à travers
lesqluels le lin est passé jusqu'à ce que la grai-
ni ebt séparée de la tige. Oin étend or.Jiiaire-
ient un grand hinge SOus le couloir pour rece-

vieurla smnelîce, qui dois êire parfaitement sé-
chiée nit soleil avant d'être battue. Lorsque
la graine est battue et vannée, on doit la re-
inuer afin d'emipêcher qu'elle ie chanufe.

Comme la fabricntion do lta gelée do graine
de lin est unie olpération ligricole, je m'en vais
la décrire ici. La proportion de l'eau a la grai-
ne est prés de 7 à 1. La graine nyant été
trempée en une partie de l'eau pendant qa-
ricllîuit heures avant de la faire bouillir, le
reste dt l'eau;est ajouté froid, et le tout mis à
bauillir dnucernent pendant deux heures, étant
mis pendant l'opération, pour qu'il ne lirûle pas
dans la F.inaiére Par il le tout est réduit à
une substance resseniblantà la gelée ou Plutôt
à une substance collante et gluiiiîeis. Aprés
avoir été refroidie dtans des cuves, on la donie
avec un mélange. de farine d'orge, de son et de
paille lfchée; on donne à un jetiie bouf à
peu prés deux quarIs de lt gelec par jour, oit
ln 'Peus plus d'un quart de graine en quatre
jours, o'est-à-dire, à peu près. une scizième
partie 'd'alltiance imoyenne d'un gâteau d'hii-
le.- Traité d'./grieudture

Nous noùus faisons un véritable pli'sir de
traduire du Journal d'Agriculture (anglais)
la correspondance suivante sur la mouche
à blé. Elle parle par elle-même assez élo-
quemment-pour que nous deýions ajouter
une recommandation en sa faveur. Néan-
moins nous observerons avec notre conifré-
te dt Journal anglais qu'il'st dot eui que
lt mdiche pût être entièrement détruite

par le procédé suggéré car, il faut se son-
venir que la mouche ious est venue nons
nio savons cominent, et qu'il est probable
qu'au bout de trois années ou même de
cinq et six années, si nos tivateurs re
Prenaient l'ancienne couti/ne ,le semer le
blé avant le 25 mai, nousfurions eucore à
déplorer les ravages de la nouche.-Nous
invitons tous nos confrères de la presse à
reproduire cette correspondance.

Monsieur,

Lorsque nous réfléchissons à la situation
heureuse et opulente de la généralité (les

iativateurs du Es-Canada, avr\nt lappa
rition le la mouche à blé, et que nous cal:
culons la perte de millions de louis qui ein
a été la conséquencc,, et cela durant une
périodel de 15 années, sans Iue nous en-
trevoyions la probabilité de sa dispari-
tion, à moins que nous n'adoptions des me-
sures poir lit détruire, il est évident qu'il
ne petit y avoir <le proposition plus impor-tante que celle qui iontrerîait unut moyen
probable de se mettre à l'abri d-uio sein-
blable calamité.

Tout le monde est intéressé dans cette
question, surtout les propriétaires fonciers,
les cultivateurs, les marchands, les arti-
sans, c., etc.i le suis parfaitement con-
vanincu que, si l'on s'entendait pour ne se-
mer pas tun seul minot (le blé avant le
vngt-cing de mai, et cela durant les trois
prochaines années, non setulement le culti-
vatetr y trouverait uin graind avantage
mnis à l'expiration de ce temps, la monche
à blé serait morte do faitm et détrtite, et-
alors les etltivILteurs pourraient encore se-mer leur blé, comme duns le boa viteux
temps, et les terres dit Canada et les agri-culteurs Canadiens ne seraient plus eXpo-
sés aux comparaisons si peu favorables quel'on lait si souvent.

l y a. dix ans, je donnai dans les jouir-
naux, mon avis sur la nature et les habi-
tuldes de la mouche à blé, et les moyens de
la détruire durant les dix mnnées qui se'
sont êcouilês depuis, j'ai observ, et jo metiens plus que jamais à mon opinion d'alors.

Cette opinion d'alors était que le blé est
le seul, de tous, nos grains de semence, qui
deneture' assez ldrngè mps mou et laiteu'


